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UN DOCUMENT INEDIT SUR LES CLARISSES

D'ORBE

Pierrefleur nous a longuement narre dans sa chronique les

vicissitudes des religieuses du couvent d'Orbe, des Ciarisses,
les malheurs qui frapperent leur maison, des l'apparition de

la Reforme en nos pays vers 1531. Jusqu'en 1555, oil les

dix-neuf soeurs qui restaient furent obligees de prendre la

route de l'exil, le monastere, fonde en 1427 par la piete de

Jeanne de Montbeliard, femme de Louis de Chalon, subit

epreuves sur epreuves.
II avait eu pourtant ses jours de gloire et de prosperite

au temps du prince d'Orange. Chaque fois que ce dernier
venait ä Orbe, — et ses visites etaient frequentes — il ne

manquait pas, en souvenir de la princesse defunte, de

donner une aumone aux povres sceurs Cordelires de sa ville
d'Orbe.

Ses deux filles, Philippine et Jeanne, avaient compte au

nombre des religieuses et la pieuse maison gardait encore
le souvenir vivant de la bienheureuse Louise de Savoie.

Helas d'autres temps etaient venus ; la predication de

Farel dans l'eglise d'Orbe, le 2 avril 1531, devait porter le

premier coup au monastere. Les annees suivantes virent sa

fortune s'ebranler de plus en plus. Dans la ville, catholiques
et lutheriens s'entre-dechiraient et en venaient aux coups
frequemment, tandis que la misere penetrait au couvent,

que les aumones devenaient rares, les collectes infruc-
tueuses.

L'acte que nous publions nous depeint en termes na'ifs

d'autrefois le triste etat et la desolation de la maison. C'est

une supplique adressee par les Clarisses aux receveurs des

comptes du dernier prince de la maison de Chalon-Orange,



— io9 —
Rene de Nassau, qui etait mort le 18 juillet 1544 au siege

de Saint-Dizier. Rene etait lui-meme l'heritier du fameux

Philibert de Chalon, le general de Charles-Quint, dont une

recente publication nous a retrace la vie aventureuse. 1

Ce document, conserve aux Archives du Doubs, n'est pas

date, mais comme Ton y mentionne la predication de la

Reforme ä Orbe quatorze annees auparavant, l'on peut
admettre avec quelque certitude qu'il fut redige dans le cou-

rant de 1544 ou 1545.
L'abbesse Anne Husson, dont la signature se trouve au

bas de la requete, etait Lorraine, nous dit Pierrefleur 2. Dix
annees plus tard, le 21 mars 1555, les dernieres religieuses

quittaient ä toujours le couvent d'Orbe, « au grand regret
» des bons catholiques et gens de bien, habitans de la ville
» d'Orbe, et, au contraire, au grand rejouissement des

» adversaires, assavoir les Lutheriens du dit lieu. 3»

Elles allerent s'embarquer ä Ouchy pour gagner Evian, ou
elles etaient attendues avec joie.

Frederic Barbey.

Supplient tres humblement les seurs religieuses du tres

povre couvent. Madame Sainct Clerce en-la ville d'Orbe, ä

tres honores seigneurs, messieurs les auditeurs des contes,
en la signorie feu tres redoubte et magniffique seigneur
monsgr le prince, que Dieu absolve, que ainsy soit que le dit
couvent a este fonde par les tres nobles princes et princesses
d'Orange et que pour les tribulations et facheries qu'elles
ont heu depuis quatorze ans en sa, que la secte lutherienne
est tous les jours preschee en la dicte ville et au pays adja-
cens, et que point ne leur est permis fere questes en ce pays
de Savoye, auquel souloient 4 demander leur povre vie, sont

1 Ulysse Robert, l'hilibert de Chalon, prince d'Orange, vice-roi de

Naples. Paris, 1902.
2 Chronique p. 278.
3 Chronique, p. 331.
4 Elles avaient coutume.
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constitues en sy grande et extreme povrette, que peine peu-
vent avoir du pain pour entretenir leur povre vie et que leur
reverend pere confesseur est contrain, pour la necessite oil
ils les sceit, aller par les lieux et villes, oü il 1 sont bons
catholiques, pour avoir subvention, affin qu'elles puissent
entretenir le couvent et continuer le sainct service de Dieu,
qu'elles font jour et nuyt pour les tres hault et puissant
signeurs et princes qui les ont fondees et que

2 en leur
vivant faisoient de grandes aulmones, supplient tres honores
seigneurs les vouloir regarder en pitie, en leur fassant l'aul-
mone d'orge ou de blef, aussy 3 qui vous plaira, et aussy de
sei, comme on leur souloit fere l'aulmone, vous merciant
tres humblement celle qui vous pleut leur donner, l'annee

passee, qui leur fut en grand secourd, et elles seront tou-
jours plus tenues ä prier Dieu pour leurs nobles fondateurs
et aussy pour vous bonnes prosperites, lesquelles il Luy
plaise maintenir de bien en mieux et donner ä la fin le

Royaulme de paradis. Amen.

Seur Clers Husson, humble abbesse du
diet couvent avec toutes ses seurs.

Original, papier, avec le signet du couvent.
Archives du Doubs. E. 1244.

GLANURES IIISTORIQUES

(Quelques extraits d'archives communities.)

II

La Revue historique vaudoise a publie une liste des

signaux du Pays de Vaud (en aoüt 1903). On aura peut-etre
remarque que celui de Joulens (pres d'Echichens), etait un
des plus importants du bailliage de Morges, puisqu'il devait

1 Y.
2 Qui.
3 Ainsi.
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